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* Artii - comme beaucoup plus simple - avait pu exercer une 
influence décisive sur la formation d'une forme arabe définitive 

' donnant en résultat le nom du pays - Artaniya et le nom de 
ville principale - Arta 62. 

62 Etant donné que la forme arabe avait pu subir de nombreuses 
déformations, nous ne tenons pas à la lier plus étritement - par l'intro­
duction de certaines modifications dans son ortographe - à la forme 
originelle proposée. Dans les manuscrits que nous connaissons d'al­
I~~a~ri et dans ses relations, toutes les variantes du nom Artâniya et 
Arta montrent une grande concordance. Les divergences se limitent 
en général à la contamination des lettres .:., (t) et .:., (t), ainsi que _; (r) 
et _, (w = ü), très fréquent dans l'écriture arabe de termes étrangers 
(p. ex. Samküs Il Samkars). • • 

r 

TERESA CIECIERSKA-CHLAPOWA 

FOLIA ORIENTALIA 
TOME XIV 1972-73 

ÉCHANGES COMMERCIAUX ENTRE LA POLOGNE ET LA 
TURQUIE AU XVIIIe SIÈCLE 

En suivant les relations commerciales polono-turques, on 
observe très nettement une réduction de l'échange des commandes 
et des livraisons ainsi que le déplacement du centre de gravité 
du commerce entre la Pologne et la Turquie en faveur du commerce 
polonais avec des pays dépendant de la Turquie, dont surtout 
la Moldavie et la Valachie; ceci après la pér'ode d'une grande 
expansion commerciale datant des XVIe et XVIIe siècles. En 
général, cette époque, embrassant tout le XVIIIe s., est appelée 
celle de la stagnation par rapport à la précédente, caractérisée 
par une forte animation commerciale. Cela ne veut pas dire que 
ce commerce tombe en décadence complète, mais son importante 
restriction résultant de raisons de nature différente entraîne au 
XVIIIe s. la mise au second plan de l'importation turque en 
Pologne aussi bien que de l'exportation polonaise en Turquie, par 
rapport aux relations commerciales entretenues par la Pologne 
avec d'autres pays. 

Quand nous prenons en considération deux phénomènes fonda­
mentaux pour les relations commerciales qui nous intéressent: 
l'importation et l'exportation, nous voyons qu'à cet égard le 
XVIIIe s. n'est pas une période uniforme. Il convient de noter 
une nette diversité dans le caractère de ces phénomènes vers les 
années soixante-dix du XVIIIe s. En simplifiant un peu la question 
on peut expliquer cette différence par le fait que, si dans les années 
soixante-dix on a l'affaire au commerce traditionnel qui en principe 
ne s'éloigne pas de siècles précédents (à l'exception de la diminu­
tion des chiffres d'affaires entre les deux pays), dans les années 
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soixante-dix naissent de nouveaux projets commerciaux, sensible­
ment plus modernes et visant la possibilité d'émerger sur les 
marchés mondiaux en continuant les relations commerciales avec 
la Turquie. 

La question de l'importation des marchandises de l'empire 
turc, c'est à dire de la Turquie elle-même ou des pays qui lui sont 
soumis, ainsi que des marchandises qui nous arrivaient de l'Est, 
à travers la Turquie, par l'intermédiaire des marchands, doit tenir 
compte de deux problèmes qui parfois s'enchaînent l'un à l'autre. 
Le premfor d'entre eux sera conventionnellement nommé importa­
tion propre. Il faut comprendre ici la sorte et la quantité de mar­
chandises importées dans le but de satisfaire les besoins du marché 
intérieur .. Le second ce sera le commerce de ·transit dans lequel la 
Pologne, grâce à sa situation géographique au croisement des 
routes menant de l'est et du sud-est à l'ouest et au nord, consti­
tuait un élément important. Beaucoup de marchandises passaient 
par la Pologne faisant l'objet à la fois de l'importation propre et 
du commerce de transit. Pourtant il y en avait d'autres que la 
Pologne importait des pays turcs afin de jouer ensuite le rôle 
d'exportateur pour les pays de l'ouest.· Le phénomène de cette 
réexportation était assez fréquent. Pour que le problème de 
l'importation devienne plus clair, il nous semble nécessaire de 
présenter les matières en sections. D'autant plus que nous évitions 
ici les divisions artificielles car certaines marchandises importées 
constituent, par leur nature même, des unités globales indépen­
dantes. 

L'application de la division catégorique entre l'importation 
moldo-valaque et l'importation turque ne paraît pas possible dans 
tous les cas. D'abord par le fait que souvent les mêmes marchan­
dises venaient chez nous et de la Turquie et des provinces men­
tionnées ci-dessus, ensuite parce que dans les matériaux qui nous 
informent de l'importation des marchandises, nous rencontrons 
fréquemment l'expression assez vague ,,amenées des pays turcs" 
ce qui nous empêche de préciser la région dont provient la mar­
chandise donnée. Cette expression s'explique à son tour par le fait 
que le franchissement de la frontière moldo-valaque signifiait à la 
fois le franchissement de la frontière politique de l'empire turc, 
donc aussi du cordon douanier turc. 
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Ainsi donc les objets traités au cours de ces réflexions, relatifs 
à l'importation en Pologne des marchandises venant ,,des pays 
turcs", seront présentés dans les sections suivantes, sans égard 
à leur exportation proprement turque ou à leur réexportation par 
les Turcs du fait qu'elles proviennent d'autres pays de l'Est: 
1. Les étoffes, 2. Les marchandises de luxe, 3. Les armes, 4. Les 
chevaux et les harnais, 5. Les épices et les denrées coloniales, 
6 .. Les produits alimentaires, 7. Les bêtes d'élevage, 8. Les peaux 
et les fourrures, 9. Les médicaments, 10. Les autres objets. 

Le facteur principal de l'échange, le moteur qui sert à nouer 
les relations commerciales est constitué par des raisons d'ordre 
économique, encore faut-il les considérer comme des éléments qui 
conditionnent l'existence de ces relations. Mais à part cela, c'est 
la mode qui, par la croissance progressive de la demande de cer­
tains articles et marchandises, est l'élément important qui entraîne 
l'animation et le développement du commerce dans ses branches 
particulières, la mode qui fait naître des besoins différents, qui 
influe sur la formation d'un nouveau style de vie, de vêtement, 
d'aménagement des intérieurs, de l'art, du goût artistique, etc. 

Cette influence à la signification très vaste, consistant au 
XVIIe et XVIIIe s. à orientaliser fortement certains domaines de 
la vie, marqua la Pologne. Différents étaient les voies et les do­
maines de contacts avec l'Est, d'où viennent les influences hété­
rogènes sur la vie spirituelle, intellectuelle, sur l'art, l'artisanat 
et l'industrie artistique à l'Ouest. Le domaine qui dans ces con­
sidérations nous intéresse le plus ce sont les contacts commerciaux. 
Cette voie, à travers les marchandises importées, agissait de la 
façon la plus directe et concrète sur la société de l'Ouest qui subis­
sait volontiers les influences de l'Orient. Elle était donc comme la 
base matérielle de ces influences et un excellent fond pour eux. 
Si les influences de l'Orient sur l'Europe de l'ouest sont traitées 
comme un des éléments caractéristiques du Siècle de Lumières 
européen 1 et si elles sont considérées comme un courant attractü 
qui pénètre les domaines de la philosophie, de la littérature ou 
de l'art, elles prennent un. aspect un peu différent en Pologne. 

1 J. Reychman, Orient w .kulturze polskiego Oswiecenia, Wroclaw­
Warszawa-Krak6w, 1964, p. 12-14. 
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Déja sa situation géographique faisait de la Pologne un pays ex­
posé aux influences aussi bien de l'Est que de l'Ouest. Attachée 
à l'Ouest par la .culture latine, elle n'était pas moins dans le champ 
des influences directes de la Turquie. Nos rapports de longue durée 
et directs avec nos voisins de l'Est et plus précisément avec la 
Turquie, ainsi qu'à travers les pays soumis à la Turquie, entraî­
nèrent le renforcement et l'approfondissement des influences orien­
tales. En étant acceptées progressivement, elles devinrent le trait 
original et caractéristique de notre culture sarmate. Ce qui décida 
ici, c'est le règne de Jean III, amoureux des armes et de la mise 
orientales, favorisant les .Arméniens qui par leur commerce et leur 
artisanat transplantèrent sur le territoire polonais des éléments 
de l'Orient. L'expéd~tion victorieuse de Vienne, qui apporta une 
vive animation dans les influences orientales, ·constitua le dernier 
événement précédant la vague de l'orientalisme venant de l'Ouest. 
Ainsi donc,· dans le cas de la Pologne il ne s'agissait pas de subir 
une mode, mais de continuer ce processus d'orientalisation qui 
avait commencé beaucoup plus tôt et s'était propagé en un courant 
très profond. Ce phénomène complexe trouve son reflet dans le 
commerce de cette époque ou plus préCÎsément, dans le genre de 
marchandises importées de la Turquie ou par son intermédiaire. 

L'importation en Pologne 

1. Étoffes - Cette branche extrêmement riche de l'impor­
tation ou, comme ceb arrivait souvent, de la réexportation turque 
de marchandises orientales en Pologne, se distingue par une grande 
diversité des genres. Contenant entre autres beaucoup d'oeuvres 
artistiques (tapisseries, tapis, ceintures orientales) elle devint 
l'objet de nombreuses et perspicases publications, études et éla­
borations faites avant tout par des historiens d'art qui s'occupaient 
d'importation d'objets originaux turcs en Pologne, aussi bien que 
de son influence sur l'industrie artistique locale. 

Dans cette étude nous nous proposons, si cela est toutefois 
possible, de faire la liste complète de ces tissus importés en Po­
logne de la Turquie. Pour commencer par des rema,rques générales 
relatives à l'importation de la Turquie des matières premières dont 
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nous étions totalement privés ou qui existaient en quantité in­
suffisante, il faut énumerer la soie torse et épluchée, le coton, le 
poil de chameau, la laine 2 • Quant à la laine, nous l'importions 
aussi de la Valachie 3 voisine. En outre, parmi les demi-produits 
utilisés ensuite dans le tissage de riches étoffes et dans les bro­
deries, on cite l'or turc et l'argent étiré et filé 4 • Tapisseries, tapis, 
tapis-kilims, dessus de lit de toute sorte constituaient l'objet 
d'une grande importation. Ces tissus étaient employés et destinés 
à la décoration d'intérieurs 5 de gala et d'habitation, de châteaux 
appartenant à des rois, des magnats, des nobles et de riches bour­
geois. Ce grand besoin généralisé de marchandises de cette sorte 
dut entraîner leur grande importation. Il ne manque pas de faits 
prouvant cet état de chose. Le code douanier de 1703 6 énumère 
parmi les marchandises arméniennes: les tapis persans 7, turcs, les 
tapis tissés d'or, tapis-kilims de Perse, d'Egypte 8 et de Turquie. 
De différents inventaires nous informent sur les tapis orientaux, 
définis ou bien d'après la sorte de tissu, la technique de tissage, 
l'ornement ou bien d'après la région dont ils tiraient leur origine. 
Les inventaires cités par Lozinski 9 énumèrent successivement les 
tapis en ,,melihbas" 10 , persans, turcmènes, du khorassan, les tapis­
kilims d'Angora. Parfois les expressions sont très vagues et elles 
ne donnent que le nombre, l'état ou une caractéristique super­
ficielle de l'objet donné. D'habitude on cite tout simplement des 
tapis muraux en soie, des tapis et des tapis-kilims orientaux 11• 

2 W. I.iozinski, op. oit., p. 59; Patrycjat i mieszczanstwo lwowskie 
w XVI i XVII w., Lw6w 1890, p. 49. 

3 ,,Dziennik Handlowy", 1787, p. 497. 
4 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
5 Les interprètes municipaux dont nous avons parlés ci-dessus 

étaient obligés de verser une somme d'argent à la ville. Ce paiment 
annuel devait être réalisé en tapisseries qui plus tard décoraient le 
siège des autorités municipales. Lozinski écrit à ce sujet, op. oit., p. 210. 

6 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
7 En polonais nommé adziamski - de ,, 'ag!;l,m", _ persan. 
8 En polonais nommé misiucki - de ,,mi~r", l'Egypte. 
9 W. Lozinski, op. oit., passim. 

10 Melifz bez - étoffe précieuse, d'excellente qualité - J. T. Zen­
ker, Dictionnaire turc-arabe-persan, p. 195. 

11 J. Reychman, op. cit., p. 60; F. Papée, Historia miasta Lwowa, 
Lw6w 1894, p. 86, 87; R. Rybarski, Handel i polityka handlowa 
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Le mérite des historiens d'art, et surtout de T. Mankowski, 
consiste en l'élaboration de précieuses études consacrées aux tapis­
series orientales en Pologne et qui, sur la base de collections 
réunies, distinguent plusieurs types des tapisseries importées par 
la Pologne. Il en résulte que nous importions des tapisseries per­
sanes, turques, caucasiennes, turcmenes et aussi, mais dans un 
nombre limité, indiennes ou nord-africaines 12• On peut citer 
comme exemple de ces dernières des tapisseries algériennes offer­
tes à Stanislaus .August par Nu'man bey 13. 

.Après les tapisseries et les étoffes décoratives vient le tour des 
étoffes et des tissus orientaux qui servaient à coudre des habits 
d'hommes et de femmes et d'autres objets d'usage quotidien. Pour 
la plupart.ils conservèrent leurs dénominations originales et furent 
introduits dans le vocabulaire de l'ancien polonais. C'étaient des 
damas ,,de toutes couleurs", des brocarts, de tissus d' altembas" 14 

" ' des mohairs- 15 différents: turcs, tartares, rouge-vifs, de deux fils, 
cendrés, velus 16

; des futaines, des tissus de ,,miisiûbas" 17 de diffé­
rentes couleurs: rouges, rouge-vifs, noirs; des tabinets 18 : aqueux, 

P~lski w XVI stuleoiu, Warszawa 1958, p. 221; J. PE2ckowski, Dzieje 
miasta Rzeszowa do konoa 18 w., Rzesz6w 1913, p. 286. 

. 
12 T. Manko~ski, Orient w polskiej kulturze artystyoznej, Osso­

lineum 1959, passim; T. Mankowski, Sztuka Islamu w Polsoe, Kra­
k6w 1935; T. Wierzejski, M. Kalamajska Saeed Kobieroe wsoho-
dnie, Warszawa 1970, p. 22. ' 

,
13 Biblio~hèque Cza:toryski, t. 631 (manuscrit) Diariusz legaoji 

Nu man BeJa; de la meme source nous apprenons que Nu'man bey 
a offert au traducteur Crutta deux pièces d'étoffe indienne. 

14 Turc altin - or et bez - étoffe - dans l'altembas la chaîne est 
en soie, la trame est en or et dans le brocart la chaine est en or la 
trame en soie - voir L. GolE2biowski, Ubiory w Polszoze, Warsz~wa 
1850, t. I, p. 115. 
, 

15 Etoffe _formée de poil de chèvre ou de chevreau angora, et destinée 
a la confect10n de robes de femme ou de vêtements d'homme très 
1 ' ' egers - de l'arabe moukhayyar - v. Larousse Universel, Paris 1923, 
t. II, p. 274. 

16 
~- ~akrzews~~-Dubasowa, Ormianie Zamojsoy i ioh rola 

w wymianie handloweJ i kulturalnej mùJdzy Polskq a Wsohodem, Lublin 
1965, p. 274-303; W. Lozinski, op. oit., passim. 

17 Étoffe en coton, sorte de drap (de Mossoul). 
18 Étoffe turque en soie - v. A. Brückner, Slownik etymologiozny 

j{zyka polskiego, Warszawa 1957, p. 563. 
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à motifs, unis, briquetés, dorés ou argentés, écarlates, cramo1s1s; 
des taffetas, des ,,biirun..oziiks" 19 , des mousselines, des ,,bagazyas" 20. 

Les rouleaux de coton, les cotonnades (p. ex. de Mésopotamie), 
les petites cotonnades, les ,,kamkhas" 21 , les koftyrs 22 , les germe­
suts 23 , les habas 24, les taffetas, les ïarmiiliiks 25 font partie des 
étoffes citées le plus souvent. Nous importions des camelots 26 

turcs et berbères, de couleurs et unis, des ,,biirlas" 27 , des ,,tyf­
tyks" 28, des basins, des macramés 29 , des calicots indiens et persans 
(pour en faire, entre autres, des couvertures) et aussi des toiles 
valaques de chanvre et d'étoupes. Les châles et les foulards ajou­
taient des détails précieux à la mise féminine. Ils se distinguaient 
par leur origine~ les uns provenaient de Bagdad 30, du Cachemire, 
et de Boukhara 31 les autres de la Turquie et de la Perse. 

19 Turc bürümoük - délicate étoffe de soie crue, v. Agakay 
Mehmet Ali, Türkçe sozlük, Ankara 1959, p. 138. 

20 Étoffe turque - v. Brückner, op. oit., p. 10. 
21 Genre de satin soyeux, cher, produit à l'Est- v. Z. Gloger, 

Enoyklopedia Staropolska, Warszawa 1958; Oz Tahsin, Türk kuma~ 
ve kadifeleri, Istanbul 1946, t. I, p. 111. 

22 Genre d'étoffe soyeuse - v. F. Slawski, Slownik etymologiozny 
j. polskiego, Krak6w 1952-56. 

23 Plus exactement keremsud - genre d'étoffe fabriquée à Istanboul 
au XVIII s. - Reychman, op. oit., p. 308. 

24 Drap blanc, épais, servant surtout à la fabrication des capotes 
contre la pluie -v. Gloger, op. oit. 

25 Yagmurluk (turc) - capote contre la pluie. 
26 Étoffe en poil de chameau ou de chèvre (en français ,,chamelot") -

v. Reychman, op. oit., p. 327. 
27 Étoffe turque - L. GolE2biowski, op. oit. (le ·dictionnaire). 
28 Housse - v. Brückner, op. oit. 
29 Mahrama (macramé) genre de foulard porté par les femmes SUT 

la tête ou sur les épaules - v. Agakay Mehmet Ali, op. cit., p. 526 
(les étoffes citées au dessus d'après: J. Reychman, op. oit.; L. Gol~­
biowski, op. cit.; W. Lozinski, op. cit.; M. Zakrzewska-Duba­
sowa, op. cit.; ,,Dziennik Handlowy" {1789); ,,Volumina Legum", 
t. VI; Bibliothèque Czartoryski, t. 631; Archiwum m. Przemysla, 
t. 862; T. Lutman, Studia nad dziejami handlu w Brodach w lataoh 
1773-1880, Lw6w 1937; W. Marczynski, Statystyka Guberni Podol­
skiej, t. I-II, Wilno 1820. 

30 W. Marczynski, op. oit., p. 153. 
31 A. Przezdziecki, Podole, Wolyn, Ukraina, Wilno 1841, t. II, 

p. 19. 
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Les vêtements féminins étaient faits avec des étoffes importées. 
Quant aux vêtements masculins, ils étaient accrus par l'importa­
tion d'habits orientaux tout faits. Cette importation est illustrée 
par les manteaux amples, les cafetans, les pelisses, les pantalons 
bouffants, les dolmans, les casaques, les capotes, les ïarmulitks, 
les pantoufles, les pendeloques, les babouches, les bourses en soie 
et d'autres. 

Kitowicz 32 cite, parmi d'autres objets relatifs à la section des 
étoffes, des couvertures en soie ,,doublées de coton", le plus souvent 
de taffetas, ou comme nous trouvons 33 ailleurs, en tissu persan 
avec des bandelettes, en taffetas. 

.Avec le temps nous importâmes, parallèlement à l'im.portation 
originale de l'Est, des imitations occidentales des étoffes orien­
tales. C'est l'Italie qui était ici le grand fournisseur. L'importa­
tion de l'or et de l'argent étiré et filé, aussi bien de la . Turquie 
que de Venise 34 est un autre exemple de cette importation parallèle. 
Il convient de placer aussi les tentes parmi les objets d'importa­
tion. En Pologne elles servaient à différentes occasions: à la guerre, 
au cours de voyages, d'assemblées, de diètes 35• La Pologne dé­
veloppa aussi la production des tentes bàsée sur les modèles orien­
taux. C'étaient les Juifs 36 qui en avaient la primauté, et Lwow 
et Brody étaient le centre de cette industrie. 

L'importation des ceintures orientales qui exercèrent une im­
portante influence sur le développement de l'industrie textile 
artistique en Pologne, constitue un chapitre particulier dans le 
domaine de l'importation des étoffes turques et orientales. Ces 
ceintures, sans égard à leur origine réelle, étaient considérées 
comme d'importation turque car Istanboul constituait le centre 
importa.nt de leur commerce. Nous importions des ceintures pro­
venant de la Turquie, de la Perse et de la Chine. Ces dernièrës 
appelées de buffle, étaient particulièrement appréciées non seule-

32 J. Kitowicz, Opis obyozaj6w i zwyozaj6w za ozas6w Augiista III, 
Petersburg-Mohylew 1855, t. III, p. 159. 

33 M. Zakrzewska-Dubasowa, op. oit., p. 289. 
34 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
35 T. Mankowski, Sztuka Islamu w Polsoe w XVII i XVIII w., 

Krakow 1935 (3); T. Mankowski, Sztuka Islamu, Warszawa 1959. 
38 T. Mankowski, Sztuka Islamu, p. 163. 
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ment en Pologne, mais aussi en Turqlùe même, qui les importait 
pour satisfaire ses propres besoins. Kitowicz 31 constate que les 
ceintures neuves ne nous arrivaient que rarement. On les vendait 
,, ... le plus souvent par les Turcs sur les turbans usées et par nos 
.Arméniens lavées et repassées. Les ceintures persanes, surtout 
celles d'Isfahan 38 étaient, elles aussi, fort appréciées. Les ceintures 
turques étaient fabriquées dans des centres comme Istanboul, 
Ankara, Brousse, Marzifoun, Alep. Et souvent les ceintures pre­
naient noms des centres de leur fabrication. Dans d'autres cas 
c'était l'ornamentation ( en ,,kariimfil", en ,,giobek" 39

, en chi­
boiiqiie" etc.) ou certaine technique de tissage qui étaient à la base 
de leur dénomination. On cite aussi les ceintures en coton, en 
,,lchataî" 40 et orainaires 41 • Outre les ceintures turques on importait 
encore les ceintures d'origine syrienne, probablement de Damas, 
et parmi les ceintures mésopotamiennes, celles de Bagdad et de 
Merdine 42 • 

La mode et le gout pour ces articles fment les stimulants in-
citant, d'un côté, à l'importation des marchandises orientales 
(dans notre cas des ceintures), d'un autre coté encourageant leur 
imitation . .Avec l'écoulement du temps, on commenca parallèle­
ment à transformer les motifs originaux orientaux en y ajoutant 
des éléments indigènes, polonais. Cela aboutit à la naissance du 
type caractéristique de la ceinture orientale polonaise 43

• 

Ainsi donc les influences orientales et l'orientalisation des 
gouts, les relations commerciales et l'importation des étoffes de 
la Turquie créèrent des conditions proprices à la naissance et au 
développement d'un chapitre énormément intéressant et glorieux 
dans l'histoire de l'industrie artistique polonaise. 

37 J. Kitowicz, op. oit., p. 155-156. 
38 En polonais nommés souvent spahanskie. 

• 39, Karumfil - mot turc déformé: lcaranfil - oeillet; giobek - t1:1r. 
gobek: centre ou ornamentation centrale - v. M. A. Agakay, op. oit., 
p. 431, 310. • , . • . , 

40 Hataï - nom donné aux étoffes importees de la Ohme, fabnquees 
ensuite en Turquie- J. Reychman, op. oit., p. 487. 

41 J. Kitowicz, op. oit., p. 157. 
42 En polonais merdy?'iski. • 
43 T. Mankowski, Barok, Orientalizm, Sarmatyzm, ,,Comptes rendus 

de PAU", t. XXXIX, Krak6w 1934, p. 2. 
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2. Les marchandises de luxe- Tout d'abord il convient 
de noter que c'est le point de vue contemporain qui décide souvent 
de la classification de ces objets. Il s'ensuit qu'une chose que nous 
considérons aujourd'hui comme objet artistique, comme oeuvre 
d'art pratiquement dénuée de valeur utilitaire, possédait à cette 
époque son importance et pouvait être traitée comme un objet 
quotidien et non de luxe. 

Les armes et harnais dont nous parlerons dans la partie suivante 
de cette étude, étaient parfois à un niveau artistique si élévé qu'on 
les considérait alors, de même qu'aujourd'hui, comme des objets 
de luxe. Citons à titre d'exemple: le sabre turc garni d'or mais 
non enchâssé, la giberne en turquoise avec clé, le caparaçon brodé 
d'or et d'argent sur du velours écarlate, frangé d'or, le· saidak 
encadré argenté et doré, le carquois en soie épluchée avec nne 
plaque métallique de damas frappée d'or, ornée de turquoises et 
de coraux, la selle circassienne enchâssée dans de l'argent 44 , la 
hache dorée enchâssée dans de l'argent 45 • 

Le registre des cadeaux du sultan approtés par Nu'man bey 
à St. August Poniatowski 46 cite, entre autres, deux harnachements 
en argent, deux têtières dorées avec mi assortiment de petites 
brides en argent mou et pliant, frappés d'or, deux caparaçons en 
soie mêlée d'argent, pailletés d'argent à l'intérieur, etc. 

L'importation orientale des ornements de toutes sortes pour 
les vêtements masculins et féminins avait une ga.rnde importance. 
Il faut y ajouter la joaillerie, les bijoux et les pierres précieuses. 
La Brousse, destination fréquente des expéditions de marchands 
arméniens, était célebre par ses orfèvreries. On amenait des paru­
res en argent et en or, des pendentifs, des colliers de perles, des 
bagues, des boucles d'oreille, des bracelets, etc. On mentionne des 
pierres précieuses, des joyaux, des perles orientales, l'ambre jaune 
taillé, l'ambre en colliers ,,en forme de chapelets" ( de Brousse). 
Il convient de mentionner que l'ambre baltique, exporté de la. 
Pologne dans son état naturel, nous revenait souvent, entre autres, 

44 O. Jarnuszkiewicz,. Bro1'i w dawnych inwentarzach, Bron 
i Barwa, t. I, 1934. 

45 M. Zakrzewska-Dubasowa, op. cit., p. 302. 
46 Bibliothèque Czartoryski, t. 631, p. 905. 
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en forme de chibouque pour les pipes 47 • Parmi les autres objets 
artistiques importés en Pologne il y avait des coupes, des verres, 
des vases à boire. Néanmoins il est difficile de définir la grandeur 
de cette importation. Nous savons que ces objets figuraient p. ex 
sur les invent11ires de marchands datant du XVHe s., d'où ana­
logiquement on peut s'attendre à ce qu'un certain pour-centage 
nous pénétrait même au XVIIIe s. Mais nous manquons de don­
nées immédiates relatives à ce problème. 

Les objets en étain et en cuivre comme les écuelles, les plats, 
les assiettes, les salières, les chandeliers 48 etc. constituent un 
domaine intéressant. ,,L'argile turc" c'est à dire des écuelles, des 
cruches, de la vaisselle de toutes sortes, le plus probablement en 
maïolique est intéressant aussi. W. Lozinski 49 suppose que cette 
dénomination servait non seulement à appeler les produits turcs, 
mais aussi la vaisselle qui se caractérisait par une ornamentation 
semblable. De la Turquie nous arrivaient aussi des éventails, des 
pipes, des chibouques pour les pipes et des bibelots de toute 
sorte 50• J. Reychman attire notre attention sur un article peu 
commun qu'il insère dans cette section: les livres orientaux. Les 
commandes de livres ou de manuscripts orientaux étaient faites 
par des personnes privées, de leur propre initiative et par gout 
de collections, aussi bien que sur l'ordre des autorités de l'Etat, 
avec l'approbation du roi St. August. Cette dernière était surtout 
liée aux achats de livres destinés à l'Ecole des Langues Orientales 
fondée à Istanboul sur l'initiative de St. August ~1. 

On ne satisfaisait pas la demande des produits orientaux seule­
ment par l'importation. Fréquemment on amenait des objets 
à l'état de semi-produits, destinés à la mise au point et la dé­
coration par des artisans indigènes. Les artisans arméniens 52 

étaient connus par le montage et la décoration des armes amenées 
de l'Orient. Nos orfèvres enchâssaient les pierres, fournissant 

47 J. Reychman, op. cit., p. 305; M. Zakrzewska-Dubasowa, 
op. cit., p. 133; A. Przezdziecki, op. cit., t. II, passim. 

48 M. Zakrzewska-Dubasowa, op. cit., p. 274-303. 
49 W. Lozinski, op. cit., p. 157. 
50 J. Reychman, op. cit., p. 66. 
51 Ibidem, p. 102. • 
52 S. Meyer, Tatarskie poohodzenie szabel polskich, ,,Bron i Barwa", 

t. III, 1936, p. 138; M. Zakrzewska-Dubasowa, op. cit., p. 129; 
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ainsi la bijouterie ,,orientale"; les brodeurs ornaient les vêtements 
et les étoffes importées de l'Orient. Ainsi l'artisanat local, orien­
talisé au plus haut degré, faisait avec succès concurrence à l'im­
portation turque. 

3. Les armes - La classification des armes dans la section 
isolée de l'importation turque s'explique par le fait que durant 
des siècles elles jouaient un rôle important dans notre armement. 
lil ne s'agissait pas ici d'une mode éphémère car le style oriental 
dans l'armement du chevalier polonais régnait des temps anciens 
jusqu'au commencement du XIXe s.53 Avec les armes on emprunta 
la dénomination originale orientale de leurs types particuliers et 
ce fait prouve nettement que l'influence de ce style était constante 
et directè. 

Bornons nous à quelques exemples illustrant la diversité de 
ces influences. L'armement de protection de notre cavalerie légère 
était, à partir du XVIe s.1 la copie exacte de l'armement oriental. 
L'arc devint la partie indispensable de l'armement de cette for­
mation à peu près à la même époque. Bien qu'il eùt des arcs 
polonais ( en if et en sapin) et ,,européens", c'étaient les arcs d'ori­
gine orientale qui l'emportaient. Faits en corne, grâce à leurs 
petites dimensions ils étaient plus commodes. C'étaient les arcs 
arabes et tartares ainsi que les arcs turcs un peu plus petits. 
Des accessoires nécessaires: les flèches et le carquois, c. à. d. saidak 
ou sahaidak, s'attachent à ce type d'armement. Les arcs étaient 
d'ailleurs souvent portés par nos hussards dont la ressemblance 
avec les chevaliers turcs ,,deli" est fréquemment soulignée 54• 

Parmi les sabres orientaux tres répandus en Pologne à partir 
du XVIIIe s. (les Tartares, les armées turques, de nombreux mar­
chands) on cite les sabres persans avec les poignées d'acier de 
damas, à un ou deux tranchants, les sabres turcs, plus longs, 

W. Lozinski, Ormiafiski epilog lwowskiej sztuki zlotniozej, ,,Comptes 
rendus de la Commission des Recherches de l'Histoire de l' .Art en 
Pologne", t. VII, Krak6w 1906, passim. 

53 W. Wierzbicki, Wplywy mahometanskiego Wschodu w Polsce, 
.Arkady, 1935. 

54 W. Dziewanowski, Zarys dziej6w uzbrojenia w Polsoe, War­
szawa 1935, p. 101-104; B. Gembarzewski, Husarze (1500-1755), 
,?Bron i Barwa", t. V, 1938, t. VI, 1939, p. 51,. 
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étroits (kilidge) ou bulats, c. à. d. plus courts, larges, arabes (sayf), 
caucasiens, indiens, albanais (mélange de sabres persans et turcs), 
balkaniques, tartares, les sabres provenant du centre de l'Asie etc. 55 

Les épées utilisées en Pologne au XVI, XVII, XVIII siècles étaient 
aussi d'origine orientale, le plus souvent persane. Les haches 56 , 

employées en Pologne par la cavalerie au lieu de marteaux d'ar­
mes ou nadzialc, les yatagans dont se servaient les domestiques 
habillés à la turque, nous donnent d'autres preuves de cette in­
fluence. Ensuite les kalkans et les boucliers dont l'importation 
était indispensable au XVIIIe s. car à l'Ouest ils ne servaient 
qu'aux détachements peu nombreux (les sapeurs) tandis que notre 
cavalerie les utilisa jusqu'a la moitié du XVIIIe s.57 Il en est de 
même des armes à feu orientales (surtout des fusils turcs, des cara­
bines et des pistolets orientaux, un peu plus rares: turcs, cauca­
siens, nord-africains), tres répandues en Pologne, bien qu'au 
XVIIIe s. elles fussent remplacées par l'arme à feu européenne 58• 

L'affluence constante de l'arme orientale ou de type oriental 
n'était assurée que par deux voies: la production et l'importation. 
Et l'une et l'autre étaient le domaine des Arméniens-artisans et 
marchands. Ils importaient, fabriquaient et montaient différents 
types d'armes orientales. On fabriquait en Pologne les massues, 
les marteaux d'armes, les saïdaks, les casques, on encadrait les 
boucliers orientaux, les sabres etc. 59• 

Le commerce des armes, bien qu'il fût le plus animé sur les 
confins sud-orientaux de la Pologne, n'en eut nullement un ca­
ractère frontalier. Tout au contraire, selon les historiens, même 
à Varsovie, au Marché de la Vieille Ville, il y avait des boutiques 
spéciales vendant des armes orientales: les sabres, les arcs, les 
flèches 60 • S'il s'agit de Cracovie on mentionne que parmi les 

55 S. Meyer, op. oit., et du même auteur: Typy szabel wschodnioh, 
,,Bron i Barwa", t. I, p. 138-142; W. Dziewanowski, op. oit., 
p. 45-71. 

56 Dziewanowski, op. oit., p. 96. 
57 Ibidem, p. 136-137. 
58 Ibidem, p. 133-134. 
59 S. Meyer, Tatarskie p'oohodzenie szabel polskioh zwanyoh ormian­

skimi, p. 738; W. Lozinski, Ormianski epilog, passim. 
6° K. G., Odczyt o broni w Zaoh~oie, ,,Bron i Barwa", t. II, 1935, 

p. 138. 
18 - Folia Orientalia, t. XIV 
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marchandises orientales ce sont les étoffes et les armes 61 qui 
y pénétraient en plus grand nombre. Les marchands d'armes pé­
nétraient souvent à l'intérieur des terres, comme par exemple le 
marchand arménien d'Erzeroum, J. Seferowicz, qui vers la moitié 
du XVIIIe s. se rendit à Gdansk ou il fut tué. Il laissa sa fortune 
et ses marchandises, parmi lesquels on trouva des armes 62 • 

D'après les documents réunis l'importation des armes se pré­
sente de la façon suivante: le code douanier 63 datant du XVIIIe s. 
énumère: les arcs turcs, les flèches, les lances, les sabres, les cou­
teaux. L'inventaire des armes orientales laissées par le marchand 
arménien .Altunowicz, datant du 1713 64 cite: les sabres en argent, 
les sabres tartares, les lattes, les arcs, les carquois, les flèches. 
Parmi les ai·mes à feu: les pistolets, les gibernes, les pistolets de 
poche. D'autre part: les cuirasses, les massues, les fontes. Les 
autres inventaires du XVIIIe s.65 énumerent: les cuirasses (en 
acier de damas), les bancals en or, en argent, en damas et ceux 
de Turquie en damas, les sabres, les saïdaks, les javelots en damas, 
lès bâtons de commandement, les masses d'armes, les carquois, etc. 66 

Les exemples cités ci-dessus illustrent l'importation et la pré­
sence de certains articles dans différentes sources prouvent à la 
fois la constance de la demande de ces articles et la régularité 
de leur livraison. 

4. Les chevaux et les harnais - L'importation de che­
vaux se divise en deux catégories: les lourds chevaux de trait 
turcs, achetés pour l'armée constituent la première phase d'im­
portation. La seconde est représentée par les chevaux arabes de 
race. L'importation de ces derniers se développa surtout au 
XVIIIe s., prouvant ainsi le penchant continu vers l'oriental. 

A coté des chevaux turcs et arabes mentionnés ci dessus, on 
importait aussi des chevaux turkmènes, tartares, persans, valaques. 

61 St. Kutrzeba, J. Ptasnik, Dzieje Handlu i kupiectwa krakow­
skiego, ,,Rocznik Krakowski", t. XIV, p. 27. 

62 A. Mankowski, Kupcy ormianscy w Gdansku, ,,Zapiski Towa-
rzystwa Naukowego w Toruniu", t. IV, 1918. 

63 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
64 Zakrzewska-Dubasowa, op. cit., p. 300. 
65 C. Jarnuszkiewicz, op. cit., p. 20-21. 
66 Bâtons de commandement et masses d'armes à valeur utilitaire. 

Ils constituaient aussi les insignes des autorités gouvernementales et 
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En somme, cette importation était considérable surtout s'il s'agit 
de l'importation de chevaux turcs. La Turquie aussi bien que la 
Moldavie et la Valachie voisines 67 en étaient les pays fournis­
seurs. Souvent nous expédions ces chevaux plus loin, à l'Ouest. 
Les marchands arméniens (plus tard les Juifs) se spécialisèrent 
dans ce commerce et étant les clients et les entremetteurs fixes 
ils jouissèrent de grands privilèges octroyés en vertu de firmans 
émanant de sultans 68

• 

Ces chevaux étaient vendus sur les marchés frontaliers et inté­
rieurs du pays (Balta, Bialystok, Jaroslaw, J6zefgr6d, Powolocz, 
Rzesz6w, etc.) 69, ou bien ils étaient ramenés plus loin, à l'Ouest. 

Les chevaux turcs qui restaient en Pologne servirent comme 
nous l'avons dit, à l'armée de bête de trait, néanmoins ils don­
nèrent aussi naissance à une nouvelle race chevaline: croisés avec 
la mce locale et melés au sang arabe, ils donnèrent les célebres 
coursiers de bataille de la cavalerie polonaise 70

• 

S'il s'agit de la deuxième catégorie de chevaux, les arabes, il 
faut prendre en considération outre leur importation par suite de 
commandes concrètes, une autre voie de leur livraison en Pologne. 
Ils constituaient la forme la plus fréquente de cadeaux 71 de la 
part des Turcs. 
militaire: le bâton de commandement était p. ex. l'insigne des hetmans, 
la masse d'armes - du colonel- v. T. Mankowski, Orient w polskiej 
kulturze artystycznej, p. 112. 

67 J. Grzegorzewski, Dwa fermany sultanskie z XVIII w., Kra­
k6w 1917, p. 30; J. Reychman, Zycie polskie w Stambule w XVIII w., 
Warszawa 1959, p. 192-193 du meme auteur: Orient w kulturze pol­
skiego Oswiecenia, p. 66-67; Bibliothèque Czartoryski, t. 621, 
p. 503, 511. • 

68 Voir les détails à ce sujet dans le point N° 7: La bête d'élevage. 
69 A. Przezdziecki, op. oit., p. 102; J. P~ckowski, op. oit., 

passim; ,,Dziennik Handlowy" (I), 1786. 
7o J. Grzegorzewski, Handel Polski ze Wschodem. . 
n Pour citer au moins les chevaux offerts à St. Chomentowsk1 

durant sa légation chez Ahmet III par le Grand Vezir. St. Leszczynski 
et August III ont aussi reçu des chevaux comme cadeaux d~ sultan; 
Nu'man bey apporta quatre chevaux à St. August dont de~x r~chem,e":t 
harnachés à la turque - v. F. Gosciecki, Poselstwo wielkie Jasnie 
Wielmo:inego Stanislawa Chomentowsk~ego, L:"6w. 1732, p •. 3~9; 
J. Reychman, Orient w kulturze polskiego Oswiecenia, p. 67; Biblio­
thèque Czartoryski, t. 631, p. 905. 

18* 
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Les influences orientales relatives aux harnais et aux harna­
chements commencèrent à nous pénétrer parallèlement à l'impor­
tation de chevaux, et même un peu plus tot. Dziewanowski 72 

mentionne que déja à partir du XVIe s. avec les selles occidentales 
les selles orientales entrent en usage. Elles deviennent l'objet d'une 
grande importation. Elles sont citées par le registre de merchan­
dises importées de la Turquie 73• Reychman ,4 et les autres les 
mentionnent aussi. On importait les caparaçons, les sièges, les 
coussins, les arçons, les selles, les boules en argent pour les selles, 
et différents harnais. Parfois ces objets étaient richement ornés 
et affluaient en Pologne comme cadeaux de la Turquie. Ce do­
maine de l'importation donnait la preuve de l'orientalisation 
accrue encore par celle des vêtements de cavaliers souvent de 
style oriental. 

5. Les épices et les denrées coloniales - Cette branche 
de l'importation jouissait d'une grande demànde parmi les cou­
ches sociales sans doute les plus vastes. Elle pénétra plus ou moins 
intensément partout là, ou l'on faisait la cuisine plus variée, elle 
devint l'élément indispensable de l'art culinaire polonais. 

Et ici la mode exerca i;ine grande influence en favorisant l'en­
racinement de certaines coutumes orientales. La mode de boire 
de café en fait partie. Le café cessa d'etre une rareté et il devint 
un article très recherché, amené le plus souvent par Gdansk, mais 
aussi de la Turquie, par les frontières du sud-est . .Avec le temps, 
il figure de plus en plus souvent sur les commandes dressées par 
la cour et différentes maisons 75 ainsi que sur les comptes établis 
par les marchands pour personnes privées, pour la plupart des 
couches bourgeoises 76• Le thé devint également la boisson fort 
répandue. Il arrivait de même ( certaines mentions dans les textes 
littéraires le prouvent) non seulement par Gdansk, mais aussi par 
l'intermédiaire de marchands arméniens qui eux-mêmes exerçaient 
le commerce avec la Porte. 

72 Dziewanowski, op. cit., p. 199. 
73 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
74 J. Reychman, Orient w kulturze polskiego Oswiecenia, p. 66. 
75 Les comptes de cuisine de Potocki, voievode de Kiev du 1757 -

.Archives de Przemysl, t. 862. 
76 .Archives de Cracovie, t. 3201, 3202, 3213, 3246. 
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L'importation du vin 77 amené des pays turcs 'en grande quan­
tité avait une position relativement importante. Cette importa­
tion provenait principalement de la Moldavie et de la Valachie 
ainsi que des pays balkaniques. Le vin fut importé et amené par 
nos marchands qui se rendaient spéciaiement à Kilia et Ismailia. 
Cet article est cité par les registres 78 et les codes 70 douaniers qui 
nous informent sur l'importation du vin valaque: blanc, rouge, 
doux, de !'absinthe et du vin de Nikopolis. On amenait aussi en 
grand nombre du muscat et de la malvoisie 80, avant tout de la 
Moldavie, mais aussi de la Crète et de la Turquie. 

On importait des raisins secs et confits, des fruits et des épices 
de toute sorte de la Turquie et de la Valachie voisine. D'après 
les sources que nous avons examinées 81 on peut établir une liste 
de ces articles: les raisins secs (grands et petits), les figues, les 
dattes, les noix turques, les amandes, les citrons et les oranges, 
le sucre royal et mélis, les sucres simples et candis, l'huile, les 
olives, le poivre noir et blanc, l'anis, les clous de girofle, le gin­
gembre, la cannelle, le safran, la fleur de muscade et la muscade, 
le romarin, le cardamome, le zédoaire, la réglisse, les marrons, les 
câpres, les limonies, les grains de marjolaine, les limons, le gin­
gembre en sucre, les feuilles de laurier, etc. 

Le tabac à fumer et à priser furent des articles coloniaux 
souvent importés à cette époque. Le tabac qui nous arrivait à tra­
vers l'Angleterre et l'Espagne fut importé également par la Turquie, 
souvent à travers la Hongrie, mais avant tout à travers la Mol­
davie et la Valachie. C'était le tabac turc. Il fut importé par les 
marchands arméniens et grecs et les villes de la Pologne sud-

77 N. Iorga, Polonais et Roumains, Bucurest 1921, p. 84. 
78 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1787, p. 497. 
79 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
80 Rybarski, op. cit., p. 118; Zakrzewska-Dubasowa, op. cit., 

p. 97. 
91 O. 0howanies, Ormianie w Stanislawowie w XVII i XVIII w., 

Stanislaw6w 1928; S. Bar::J!cz, Rys dziej6w ormianskich, Tarnopol 1869, 
p. 266; W. Marczynski, op. cit., t. II, p. 155; ,,Volumina Legum", 
t. VI, p. 67; ,,Dziennik Handlowy", t. I, II; .Archives de Cracovie, 
manuscrits comme dans l'annotation N° 80. (.Archives de Przemysl -
comme dans l'annotation N° 80). 
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orientale en furent le centre de commerce 82 • A.-vec le temps l'im­
portation du tabac augmentait sensiblement. Nous en a-vons la 
preu-ve dans le fait que dans la seconde moitié du XVIIIe s. on 
imposa un impôt et un peu plus tard on monopolisa 83 ce com­
merce du tabac. A. l'importation du tabac se rattache directement 
l'importation et la propagation des pipes qui de même que le 
tabac, constituaient une forme fréquente de cadeaux au XVIIIe s. 

6. Les articles alimentaires - Tout d'abord il faut citer 
ici l'importation de poissons dont le huso - ,,wyzina" est men­
tionné le plus sou-vent. La dénomination de ,,wyzina" était usitée 
pour désigner la -viande du huso, c. a. d. du bélouga, que l'on 
trouve entre autres dans la Mer Noire et ses affluents et qui est 
recherché' à cause de sa bonne chair et du cà-viar. Cette dénomina­
tion ser-vait aussi à appeler la carpe et le sterlet 84, poissons sou­
-vent importés, surtout de Moldavie. En outre, on cite les estur­
geons 85 et 1e ca-viar recherché en Pologne. Ces poissons furent 
importés à l'état frais, salés, fumés ou marinés. Un grand pour­
centage fut ensuite exporté à l'Ouest. 

Les -viandes séchées, la charcuterie, l~s marinades qui pendant 
les guerres nombreuses arri-vaient en Pologne comme butin de la 
Turquie, en temps de paix devinrent tout simplement articles 
d'importation 86 • Nous importions aussi grande quantité de suif, 
a-vant tout de la Valachie et qui était destiné aussi bien à la con­
sommation alimentaire qu'aux chandelles. 

La place importante dans l'importation des pays turcs fut 
occupée par le sel valaque. Il appartenait à cette categorie d'artic­
les qui, importés· en Pologne possédant ses propres mines de sel 
gemme, constituaient à la fois l'objet de l'exportation. Un diffé­
rend éclata entre l'hospodar moldave et la Pologne. Celui-ci 
s'opposa à l'introduction de nos vodkas. Par contre, la Pologne 
refusa de recevoir le sel molda-ve et eut l'intention de compenser 

82 J. Bystron, Dzieje obyczaj6w w Dawnej Polsce, Warszawa 1960, 
t. II, p. 514. 

83 Ibidem. 
84 A.. Przezdziecki, op. cit., t. I (Kamieniec); R. Rybarski, 

op. cit., t. I, p. 84. 
85 J. ReychmSin, Orient w kulturze polskiego Oswiecenia, p. 54. 
86 J. Bystron, op. cit., t. II, p. 482. 
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sa carence éventuelle par le sel de crimée. Les négociations ménées 
dans cette matière av~c le khan ne donnèrent pas de résultat, 
on importait donc toujours du sel de la Moldavie bien que l'inter­
diction apposée sur la -vodka ne fut pas ré-voquée 87 • Les registres 
douaniers des merchandises valaques importées en Pologne citent 
aussi les articles sui-vants: les fromages -valaques, le houblon, 
l'oignon, le miel en rayons, les prunes séchées 88, etc. Baq,cz 80 

se sou-vient de la rhubarbre amenée de la Turquie. On importait 
aussi du riz des pays turcs 90 • 

7. La bête d'élevage- Elle constituait une branche im­
portante de l'importation, surtout a-vec nos voisins: la Moldavie 
et la Valachie. Elle était destinée aussi bien à_ nos besoins éco­
nomiques intérieurs qu'à la réexportation à l'Ouest. L'importa­
tion des boeufs de la Molda-vie et de la Valachie se met au pre­
mier plan dans ce domaine, bien qu'on importât aussi les vaches, 
les cochons, les moutons et les chè-vres 91 en grande quantité. Cette 
branche du commerce était garantie par des pri-vilèges spéciaux 
octroyés par la Porte et confirmés aux marchands arméniens de 
Pologne 92 par les hospodars plusieurs fois. Ils pou-vaient jouir de 
toutes les libertés commerciales, du libre panage des troupeaux 
achetés, de la récolte du foin, de l'entretien de leurs pâtres spé­
ciaux. On leur réser-va le droit d'être jugés ( en cas de besoin) 
par les tribunaux du Di-van. De même on leur réserva par un 
privilege une tarife spéciale, assez basse, pour l'achat de la bête 93• 

La Pologne dans le rôle de réexportateur et exportateur de 
boeufs de ses propres éle-vages situés sur les terres sud-orientales 

87 J. Dutkiewicz, Polska a Turcja w czasie Sejmu Ozteroletniego, 
Warszawa 1934; J. Reychman, Zatarg handlowy polsko-turecki o han­
del w6dkq w XVIII w., ,,Roczniki Dziejow Spolecznych i Gospodar­
czych", t. XVIII, Poznan 1951. 

88 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1878, p. 497. 
89 S. Barll!cz, op. cit., p. 266. 
90 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1787, p. 497; ,,Volumina Legum", 

t. VI, p. 67. 
91 M. Horn, Handel wolami na Rusi Czerwonej w pierwszej polowie 

XVII w., Roczniki Dziejow Spolecznych i Gospodarczych, t. XXIV, 
Poznan 1963; J. P~ckowski, op. cit.; N. Iorga, op. cit:, p. 85; ,,Dzien­
nik Handlowy" (II), 1787. 

92 Bibliothèque Czartoryski, t. 621, p. 503. 
93 Ibidem. 
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du pays satisfaisa 1-es commandes de l'Ouest en menant paitre les 
troupeaux de la Moldavie en Pologne sud-est et de là à l'Ouest, 
à travers la Silésie en Allemagne et au nord, à Gdansk, ou ils 
étaient attendus par beaucoup de clients, entre autres l'Angle­
terre 94 . 

Les noms des voies commerciales, appelées ,,de boeuf" 95 ainsi 
que les privilèges d'organiser les foires aux bêtes 96 donnés à cer­
taines localités témoignent nettement du développement et de la 
popularité de ce commerce. Ce commerce avait ceci d'avantageux, 
qu'il se passait de transport mal organisé en ce temps-là. Puisque 
on assura la possibilité du panage et les soins des pâtres et des 
bouviers, les grandes traversées ne furent pas difficiles. Ce com­
merce, mené surtout par les Arméniens ainsi que par les Juifs 
au XVIIIe s., fut vraiement florissant. 

8. Les peaux et les fourrures -Au XVIIIe s. les peaux 
et les fourrures appartinrent aux marchandises qui étaient im­
portées et exportées à la fois. Cet état de chose s'explique d'un 
côté par le mode (les pelisses, les bonnets de fourrure, etc.) surtout 
dans le cas de fourrures luxueuses, d'un _autre côté par les besoins 
de la vie quotidienne, ou les peaux et les fourrures, eu égard 
à leur vaste emploi, jouèrent un grand role. Des peaux variées 
nous arrivaient par les douanes valaques: de bétail, de cheveaux, 
de cerfs, de chevreuils, de chèvres, de veaux, de· moutons, de 
lièvres, etc. 97 • On importait les cuirs de Russie et les maroquains 
turcs. Ces derniers étaient particulièrement appréciés et recher­
chés, on commença donc à les produire en Pologne 98 en se servant 
de modeles orientaux. Parmi les marchandises amenées on cite, 
néanmoins sans foµrnir des détails, les peaux de moutons va­
laques et turcs ainsi que les fourrures et les nappettes 99 • Ces 
derniers articles ne constituaient pas une partie importante de 
notre commerce mais ils prenaient une position à part dans l'im­
portation des pays turcs. La Pologne en possédait un nombre 
considérable (Lituanie) accrue par la Russie. 

94 N. Iorga, op. cit., p. 51. 
95 M. Horn, op. cit., passim. 
96 Ibidem; S. Barll!cz, op.cit., p.85. 
97 ,,Dziennik Handlowy", (II), 1787, p. 497. 
98 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67; J. Reychman, op. cit., 64. 
99 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67; S. Barll!cz, op. cit., p. 266. 
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9. Les médicaments - Les recherches de médicaments se 
faisaient sur de grandes distances, et leur besoins pour des raisons 
év~dentes était toujours insatisfait. On les rechercha en Turquie 
parce que l'on croyait à la médecine orientale. Parmi les médi­
caments cités le plus souvent on trouve avant tout le heaume 
de la Mecque. C'était une sorte d'huile résineuse, la gomme-résine 
de l'arbre balsamique qui pousse en grand nombre dans les en­
virons de la Mecque et de Médine ainsi qu'en Egypte et en Abys­
sinie 100 . Il servait à guerir différentes maladies. Ce remède pré­
cieux, recherché non seulement à cause de ses propriétés guéris­
santes mais aussi grâce à ses valeurs aromatiques comme un 
parfum ou une substance odorante, faisait objet du commerce. 
Il arrivait également en Pologne sous forme de cadeaux amenés 
à nos dignitaires ou même des rois 101 par des personnalités turques. 

On mentionne souvent ,,l'herbe tartare" 102, ensuite le séné 103 

utilisé par la médecine jusqu'aujourd'hui. Les codes douaniers 
énumerent aussi le zedoaire (curciima zedoaria) de la famille des 
gingembres, poussant en grande quantité aux Indes et appliqué 
en médecine. Le cardamone, appartenant à la même famille, 
était comme le zédoaire, utilisé à la fois en médecine et dans le 
domaine culinaire. ,, Galgan", cité par les registres et les codes 
douaniers, est aussi un remède de la famille des gingembres: al­
pinia galanga, était connue par sa forte odeur et ses propriétés 
réchauffantes 104. On importait le romarin, l'huile de romarin et 
l'aloés à des fins thérapeutiques. 

L'importation de ces médicaments est confirmée par la lecture 
de livres de pharmacie et de médicaments vendus. Ces livres 
citent en plus: cremor tartari, oleum tartari, cristal tartari qu'on 
suppose être importés au début, puis faits sur place selon les 

100 J. Reychman, Orient w kulturze polslciego Oswiecenia, p. 69. 
101 Le journal du séjour de Nu'man bey, déja cité .. 
102 R. Rybarski, op. cit., p. 221; T. Mankowski, Wyprawa po 

kobierce do Persji w r. 1601, ,,Rocznik Orientalistyczny", t. XVII, p. 185. 
103 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
104 Ibidem, ainsi que les mots de: Encyklopedia Powszechna d'Orgel­

brand, Warszawa 1864. 
105 Archives de la ville de Cracovie N° 3194 (Le livre de pharmacie 

de Nicolas Chudzinski à, Cracovie); le registre des médicaments vendus 
par cette pharmacie, Archives de la v. de Cracovie N° 3196. 
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prescriptions définies, en gardant toutefois leur dénomination tra­
ditionnelle. .Adam Witusik 106 nomme encore deux médicaments 
amenés de la Turquie: la graisse ,,de crocodile" et la graisse 
d'autruche. 

Nous manquons de fondements pour considérer cette branche 
de l'importation turque assez importante, néanmoins il ne faut 
pas oublier son existence qui est documentée. Seule une nette 
délimitation entre l'importation destinée à la médecine et celle 
à des fins culinaires peut -introduire une certaine difficulté. Car 
justement à cette époque on achetait beaucoup d'épices dans les 
pharmacies. 

10 . .Autres objets - Il nous reste encore un groupe de 
marchandises de genres différents, importés de la Turquie ou des 
pays soumis, dont la présentation complétera nos données relatives 
à l'importation. Le bois de construction navale, importé de la Va­
lachie 107, en· fait partie. Néanmoins il conviendrait de. rappeler 
que les mêmes espèces d'arbres poussaient sur le territoire de la 
Pologne et constituaient une matière d'exportation polonaise fort 
appréciée et recherchée dans le monde entier. 

Dans des conditions semblables nous importions la cire et les 
chandelles 108 en les expédiant en même temps en Valachie ou plus 
loin encore. Les savons grecs et turcs 109 ainsi que les teintures et 
les colorants tres appréciés chez nous, faisaient partie des articles 
recherchés. Parmi ces derniers on cite la teinture turque 110 , tar­
tare m, les gallates servant, comme on le sait, à la production 
de l'encre et du tanin et à la fabrication de médicaments. Nous 
importions aussi de l'Orient de l'encens et des substances aroma­
tiques (ambre). L'importation d'instruments musicaux de la 
Turquie était probable. Puisque au XVIIIe s. il y avait en Po­
logne des orchestres de janissaires analogues à ceux de Turquie, 
non seulement rattachés à l'armée mais aussi animant la vie de 
société de cette époque, considérés comme une distraction exo-

106 A. Witusik, Tomasz Zamoyski a swiat tureoko-tatarski, Lublin 
1968; S. Baq,cz, op. oit., p. 266. 

107 J. Reychman, Zatarg polsko-tureoki o handel w6dkq. 
108 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1787, p. 497. 
109 ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67; S. Baril!cz, op. oit., p. 265. 
no R. Rybarski, op. oit., ,p. 152. 
m ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
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tique 112, ils devaient posséder, du moins au commencement, des 
instruments turcs originaux, comme les tambours turcs, les grosses 
caisses, les cymbales de janissaires etc. 

Quelques articles mentionnés dans des sections particulières 
étaient importés en quantité dépassant les besoins du marché in­
térieur, ils étaient alors destinés à l'exportation, surtout vers 
l'Ouest. Ils sont représentés avant tout par les bêtes d'élevage et 
les cheveaux. On y ajoute aussi certaines étoffes orientales im­
portées de la Turquie comme p. ex. les mohairs, les camelots, 
destinés d'avance à l'exportation par la Pologne. Il en est le même 
de grandes quantités de poissons, exportés ensuite, principalement 
de Lwow, comme notre propre marchandise ainsi que de la soie, 
la teinture turque ou l'herbe tartare 113 . 

Ces remarques devraient achever en principe le chapitre con­
sacré à l'importation turque, toutefois nous reviendrons encore 
à sa phase finale, c'est à dire à la période du commerce chersonese. 

L'exportation en Turquie 

Le XVIIIe siècle considéré généralement comme la période de 
la décadence économique de la Pologne, vit son rôle sensiblement 
limité dans l'échange international. Sur ce fond, la disproportion 
frappante entre l'importation et l'exportation devenait d'autant 
plus menaçante que l'importation accrue des marchandises en­
traîna l'importation constante de la monnaie dont l'affluence dé­
pendait exclusivement de l'-exportation et de la vente des mar­
chandises polonaises ainsi que de sa participation active dans 
l'échange international. La carence de l'exportation provoqua la 
baisse constante de la monnaie ce qui encouragea de nombreux 
abus financiers. De la fausse monnaie fut frappée au-delà des 
frontières du pays, comme ce fut le cas sous les Saxons. 

Comment se présentait notre exportation vers les pays turcs~ 
.A son début on peut constater qu'elle constitue une excellente 
illustration de la situation de notre commerce et du rôle dominant 
de l'importation. De même, par rapport à notre exportation 

112 L. Gol~biowski, Gry i zabawa r6znyoh stan6w, Warszawa 1831, 
p. 222, 238. 

113 R. Rybarski, op. oit., p. 221. 
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globale, la vente de nos marchandises en Turquie occupa une des 
dernières places 114 • Les fourrures pénétraient de la Pologne 
jusqu'aux confins turcs, et parfois à l'intérieur de la Turquie 115 • 

Pour la plupart ces peaux se composaient de fourrures d'origine 
lituanienne et étaient distribués plus loin: à l'Ouest et en Tur­
quie 116 • Nous y exportions aussi le drap, importé et local et, si 
ce dernier alimentait avant tout la Moldavie et la Valachie (nous 
le savons des listes de marchandises y exportées) 117, le drap im­
porté était envoyé plus loin, en Turquie 118 . La Turquie était le 
pays importateur de notre lin. Comme état maritime à navigation 
dévéloppée, elle l'employait en grande quantité pour les navires 

. ' 
à la place du chanvre 119 • On sait que nous exportions à l'Est du 
fer et des produits en métal: les couteaux, les socs, les faux, etc. 
Toutefois nous manquons de données exactes définissant la gran­
deur du pourcentage de nos produits et celle de produits venant 
en Pologne en transit 120 . Les nombreuses mentions relatives 
à l'exportation des produits polonais en Valachie citent le laitage. 
Bar::.J!cz 121 mentionne que les .Arméniens ,,vendent de beurre 
jusqu'à Istanboul". 

La vodka polonaise occupait une :position assez importante 
dans notre exportation en Turquie et territoires frontaliers. L'ex­
portation de cet article prit une signification particulière par le 
fait qu'après le premier partage on coupa toutes les voies du com­
merce menant à l'Ouest, ce qui entraîna à son tour la stagnation 
dans l'exportation de nos provinces meridionales. Pour éviter le 
gaspillage du blé on le distillait en vodka qu'on exportait ensuite. 
L'exportation de notre vodka cessa par ordre du hospodar moldave 
qui interdit de 1 importer 122 • 

114 T. Lu tman, op. oit., p. 251. 
115 J. Reychman, Orient w kulturze polskiego Oswieoenia, p. 56, du 

même auteur Zatarg polsko-tureoki o handel w6dkq w XVIII w., p. 215 
1116 T. Lu tman, op. oit., p. 250-268. 
117 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1787, p. 495. 
118 T. Lu tman, op. oit., passim. 
119 ,,Dziennik Handlowy" (II), p. 7. 
120 Ibidem, p. 495; ,,Volumina Legum", t. VI, p. 67. 
121 S. Bar~cz, op. oit., p. 162. 
122 Étude de J. Reychman, Zatarg polsko-tureoki o handel w6dkq 

w XVIIIw. 
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Un colorant, nommé kermes, constitua l'objet de l'exportation 
polonaise aussi bien à l'Est qu'a l'Ouest. Ce colorant, obtenu d'un 
insecte portant le même nom (kermes ou cochenille de Pologne) 
fut ensuite substitué par un autre, plus ferme 123, et son exporta­
tion à l'Ouest cessa. L'énonciation de la fin du XVIII 0 s. de l'in­
tendant douanier se plaignant du fait que de ce colorant ,,une 
petite partie reste dans le pays, le reste passe la frontière à vil 
prix" 124 , peut témoigner de l'importation du kermes à l'Est. La 
liste des articles cités ci-dessus confirme absolument la remarque 
de Reychman 125 qui dit que notre exportation à Istanboul et en 
Asie Mineure n'avait pas un caractère organisé. N o.tre exportation 
dans les pays soumis à la Turquie était beaucoup mieux organisée 
et bien qu'elle ne fût pas quantitative et qu'elle portât les traits 
de commerce frontalier, elle fut entretenue regulièrement. 

On mentionna déjà au-dessus l'exportation de certaines étoffes 
en Moldavie. Nous y exportions aussi le blé: le seigle, le froment, 
l'orge, l'avoine, le millet et de plus le suif, l'huile, le beurre, le 
miel en rayons, l'anis et la bière 126 • A part les produits alimen­
taires nous fournissions aussi les matieres premières servant 
à tisser et les étoffes: le lin d'étoupe, le chanvre, le fil de chanvre, 
le drap du pays obtenu du travail cordier 127 . On exportait aussi 
les peaux de mouton et les cuirs bruts, les peaux de chèvre tan­
nées, les peaux de lièvre. La bête d'élevage était représentée par 
la bête à cornes, les moutons, les chèvres, les porcs 128 • Parmi les 
autres marchandises on cite le chenevis, la poix, le goudron, le 
fer polonais, la cire, la tabac polonais, la verrerie polonaise, les 
pots et enfin la poudre 129 • P\lckowski ajoute encore la malt à cette 
liste. 

L'ambre jaune fut l'objet de l'exportation polonaise depuis des 
temps très éloignés. Tadeusz Lewicki examine ce problème en se 

123 Entre autres la chochenille. 
124 ,,Dziennik Handlowy" (II), 1787, p. 27. 
125 J. Reycbman, Orient w kulturze polskiego Oswieoenia, p. 52. 
126 ,,Dziennik Handlowy" (II), p. 495. 
127 Ibidem. 
128 Ibidem. 
129 Ibidem. 
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basant sur des sources arabes 130 et il jalonne les deux chemins 
que l'ambre jaune suivit pour arriver aux pays arabes. L'un d'eux, 
et c'est celui qui nous interesse le plus, passait le long du Dniepr, 
menait à Constantinople et de là vers les pays arabes. Même au 
XVIIIe s.131 nous trouvons la confirmation de l'exportation de 
l'ambre jaune de la Baltique par les Turcs. Un des cadeaux don­
nés à Stanislas August par Nu'man bey, à savoir quelques petites 
galettes définies comme ,,les galettes récomfortantes" composées 
d'ambre jaune 132 témoigne du fait que les Turcs importaient 
l'ambre jaune à cette époque non seulement pour en faire d'autres 
objets et parures mais aussi par égard aux propriétés thérapeu­
tiques qu'on lui attribuait et que décrit T. Lewicki 133 • 

Grzegorzewski mentionne qu'au XVIIIe s. encore lè khan im­
portait ,,pour sa propre personne", par intermédiaire d'agents de 
frontière spéciaux, de menus objets de toilette de Varsovie. 
Malheureuse·ment on n'a pas trouvé de sources prouvant la vente 
des articles mentionnés ci dessus en Turquie elle-même. M. Rolle 134 

mentionne une position particulière dans notre commerce avec la 
Turquie. Il écrit qu'en 1672 après que Kamieniec fut tombé entre 
les mains des Turcs, les Arméniens quittent la ville et les• Juifs 
qui les remplacent n'hésitent pas à fournir des esclaves pour les 
haremes. Reychman 135 aussi attire attention sur ce genre de com 0 

merce en affirmant que le procédé de vente des jeunes filles fut 
largement pratiqué sur les confins polono-turcs. 

S'il s'agit de la période chersonèse dans l'histoire du commerce 
polono-turc, elle se caractérise aussi bien par des différences dans 
l'importation que par l'accroissement de notre exportation. Cela 
résulta du fait que la Turquie n'était pas seulementle client direct 
mais aussi l'intermédiaire dans l'échange des marchandises ex-

130 T. Lewicki, Écrivains arabes du IXe au XVIe s. traitant de 
l'ambre jaune de la Baltique et de son importation en pays arabes, Folia 
Orientalia, t. IV, Krak6w 1963, p. 39. . 

131 J. Reychman, Zycie polskie w Stambule w XVIII w., p._ 185 
de même auteur Orient w kiüturze polskiego Oswiecenia, p. 55. 

132 Bibliothèque Czartoryski, t. 631, p. 905. 
133 T. Lewicki, op. cit., p. 38. 
134 M. Rolle, Z zycia Ormian lcamienieckich w XVII i XVIII w., 

Krak6w 1891, p. 12. 
135 J. Reychman, Zycie polslcie w Stambule w XVIII w., p. 162. 

287 

portées. L'union finale de ce commerce avec la France dans 
l'accomplissement de ses plans, -l'assigna à réaliser les besoins des 
marchés occidentaux. A cette époque les matériaux de construc­
tion des navires trouvèrent un grand débit - le bois de pin, de 
chêne, d'orme, la pix, le salpêtre, le chavre, le drap et dans d'autres 
domaines le blé, la cire, le suif, le fer, la laine, la potasse, la viande 
de beuf salée, les alcools etc. 136 L'exportation à travers Cherso­
nèse n'était pas considérable. Nous obtenions de la France le 
drap 131 et des articles comme: le viil, les fruits, l'huile, les liqueurs, 
le sucre, le café, _les épices, les étoffes, les ustensiles, etc. 138 Mais 
c'étaient des articles amenés par la France, rarement d'origine 
turque, donc l'exportation turque devait surement en subir cer­
taines restrictions. Néanmoins tous les essais entrepris dans le 
but d'établir le commerce directe entre la Pologne et la Turquie 
furent vains car cette dernière refusa de le sceller par un nouveau 
traité. Les plan chersons furent surement une grande chance pour 
notre commerce, mais ce fut notre dernière chance. Malheureuse­
ment, la Turquie la perdit ne pouvant se décider à un lien direct 
avec la Pologne consolidé par un traité commercial. 

136 J. Feldman, Projelcty handlu polslco-francuskiego w XVIII w., 
Studia Historyczne ku czci St. Kutrzeby, t. II passim, Krak6w 1938; 
,,Dziennik Handlowy" (I), 1786; W. Hubert, Bandera polska na 
m. Czarnym, ,,Bron i Barwa", t. VI, 1939; J. Reychman, Zycie pol­
slcie w Stambule w XVIII w:., p. 191. 

137 J. Feldman, op. cit., p. 262. 
138 ,,Dziennik Handlowy", (I), 1786. 


